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BILLET PARISIEN 

La riposte 
au moratoire 

allemand 
( D ' U N «SDACTEU» SFF.I-.IAU 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE A BORDEAUX 

P A R I S , 16 JUIN (Minait) . ; 

Lt moratoire proclamé par fAllemagne 
pour — patentent, à ? étranger a été évoqué 
mu Conmil de Cabinel de samedi. On tait i 
T extraordinaire décision prit» par le Retch 
à la mita i* la réunion du Comité central i 
ma la Ràchsbank. Le docteur Schacht a i 
annoncé mue ton» le» transfert» de mark» en I 
devint étranger— accompli» au titre de la \ 
dette extérieure taraient suspendu» pour >ix . 
M i l a partir du I " juillet. 

Cette mature a provoqué une émotion 
K m compi éheneiUe dan» le monde entier. 
Nom content* de renier te» engagement» au \ 
Are de* réparation», voici l'Allemagne qui, I 
par une décision unilatérale, prétend ignp-
T*r lm obligation» qu'elle a contracté** m\-
prafHant de» avantage» de» emprunt» Datte» 
at Young. Coït* foi», la désinvolture du 
CottPornoment allemand dépôt** l— borne» 
BSMs'm. La Russie soviétique mirait déjà I 
ianné [exemple d'une nation i triant la 
totalité d* ta dette extérieure. Cet exemple 
m*t an pat** d'être suivi par l Allemagne. 

San» doute, le» difficulté» que rencontre 
ta pat» dan» le domaine économique et 
fsnamcim tont-ell— trm sérieuses. L* mark 
n'—t pour ainai dire plu* gagé. Un* — tou-
ttonara qu'autant que la balança commer-
Ctmi* i* VAllemagne ne sera pat défici-
toiro. Que domain le jeu d— compta» entre 
rAUamagne al F'étranger fat— apparaître 
an* sorti* de dent— supérieur* aux rentrée» 
at la Valeur du mark-papier s'écroulera au
tomatiquement. 

Devant cotte situation, l— dirigeants du 
Reich voni-âs chercher dan* la voie d'ac
cord» internationaux propret è stimuler le* 
échange» i améliorer leur balance comrner-
caio. Pas du tout. Mettant'en pratique le» 
notion* de l'économie dirigée, il» suppriment 
puimittnt et simplement» la paiement» du» 
ans créancier» de l'Allemagne. C—i, on en 
conviendra, une singulière façon de com
prendre l* droit international. 

On reconnaît dan* cette mesure la mi
en pratique de tout un plan où la faillite qui 
a déjà servi aux Allemand» pour échapper 
aux réparationt dînant un moyen d* chan
tant ; « f*Ulltl nos marchandise» oa n'et-
péroz pt— que nous payons no* datte* ». Tel 
est, en tomme, le langage tenu par l Alle
magne au monde entier. 

Devant cette manœuvre, la France n'est 
pat désarmée. Le* marchandât» allemandes 
que noua importun* représentent d— tomme» 
supérieures aux marchandise» fronçai—* que 
nous exportons en Allemagne. Il est donc 
Iodée d* nout payer avec Texcédent, c'est-
à-dire d* l* faire terni su service de» em
prunt» Darse» et Young. 

Sur le principe même d* cttt* retenu*, le 
Contai d* Cabinet a été unanime. Reste à 
•inna « debout un système sauvegardant tout 
l— intérêt» en feu. La services de» minis
tère» de* Finance» et du Commerce ont été 
chargé* d'en pourturvre la réalisation. Cett | 
1* prochain Contai des mini»tres qui pren
dra on décision è ce lujet. 
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UNE RUE DE BORDEAUX DÉCORÉE POUR LA VISITE DU PKÉSDENT. (Photo X.T T ) 

Paris, 16 Juin. — M. Albert Lebrun, 
président de la République, qui se rend 
à Bordeaux, en voyage officiel, s quitté 
Parts par train spécial à 10 h. 49. Le chef 
de l'Etat est accompagné dans son voya
ge par MM. Lucien Lamoureux, ministre 
du Commerce ; William Bertrand, mi
nistre de la Marine marchande ; André 
Magre, secrétaire général de la prési
dence de la République ; le général Bra
connier, secrétaire général militaire ; M. 
Becq de Pouquléres, directeur du proto
cole ; le contre-amiral Le Bigot. 

A la gare d'Orsay. 1e chef de l'Etat a 

été salué au nom de tous les ministres 
retenus en Conseil de cabinet, par M. 
Chéron, garde des Sceaux ; par M. Ros-
sy, représentant le président du Conseil, 
et par te général Gouraud, gouverneur 
militaire de Paris. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
au chef de l'Etat par une compagnie de 
la Oarde républicaine. 

M. Lebrun, président de la République, 
est arrivé à Bordeaux, à 16 h. 65. Après 
un court arrêt, le train présidentiel est 
reparti pour te Médoc. où 11 est arrivé à 
18 h. à Saint-Laurent-Salnt-Jullen, a 49 

— A l'Exposition Jacquard — 

Voici M. HERRJOT oui a présidé T inauguration d* l'exposition Jacquard, regardant 
l* portrait du génial inventeur dont la mécanique a trait»foi usé la technique du tutagt «a T"ni—••! do Saint» Bernadette '• portrait du génial inventeur dont la mécamqu* a transformé la technique du ù—age 

200 angles manifestent sur les grands boulevards, à Paris 
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•H (te guerre ont manifesté SUT tes 
« • B O B boulevards, pour protester con
gre lai décrets-lois. Les n rot « t a tain» 
irvaient formé te projet de se courtier 
•CT la ehauenee et d'entraver ainsi 'a 
erreolation sur la place de l'Opéra. 

Encore que la police ait appris cette 
décision, les dirigeant» de la police 
municipale ét%ient-ita anses perplexes 
créant aux mesures à prendre pour fai
re hnwiiHii ee projet, sans provoquer 
aasata incident ares eas manifestante 

ton» d'i*T>o» d'intérêt et de respect. 

Mais M. Marchand, directeur de la 
police municipale, trouva dans le ser
vie» de la voirie un précieux auxiliaire. 
En effet, quin/.e minutes avant l'heure 
d* la manifestation, des arroseuses 
municipales vinrent, très copieusement, 
inonder la chaussé* de la place et celle 
des irrands boulevards. 

Les amputés, forcés de renoncer à 
leur première idée, décidèrent alors de 
rsrcourir les irrands boulevards de 
l'Opéra ionqu'au faubourg Poissonniè-
an. Ile défilèrent, précédés de M. Mar
chand, qu'entouraient ses principaur 

collaborateurs et encadres par des 
a g e n t s . Ils passèrent lentement, 
applaudie par la foule, durant tout te 
parcours, lançant des cris divers et 
réclamant contre les décrète-lois visant 
plus particulièrement les ancien* com
battante. » 

Parvenus au carrefour Poissonnière, 
où la chaussée était sèche, les mutilés 
s'assirent sur le sol durant dix minu
tes, en brandissant cannes et 'béquilles. 
A 19 h. 30. ils se séparèrent, sans sueun 
ireider/t. 

U a v u s D u 

kilomètres de Bordeaux. La Président est 
salué par te maire daa deux communes. 
Le cortège présidentiel se forme compose 
de voitures automobiles et gagne la com
mune de Saint-Julien où la population 
fait au chef de l'Etat une réception en
thousiaste. Sur te place de l'Eglise, les 
407 couples qui, tous, ont plus de 50 ans 
de mariage, se tiennent devant te tribune 
où te chef de l'Etat, tes ministres et tes 
personnalités officielles prennent de suite 
place. 

Le président de te République félicite 
les nombreux ménages qui sont, a-t-11 
dit, la preuve te plus vivante, la démons
tration la plus éclatante qu'an puisse 
souhaiter de l'excellence du vin pour la 
santé de l'homme. 

A 10 h., le président de te République 
présida te banquet de 300 couverts qui 
est servi sous une tente sur la place de 
Saint-Julien. 

Le repas, arrosé des meilleurs vins du 
Médoc sa darouaf) dans une, atmosphère 
de franche joie. 

-a _ 
•w- ML Mt—A QUrro»,. •o.toUlor estera». 

data» s te 0*hr i— OvasH*». ofcarc* d* mW-
•tara par 4» SOBTOI u»i»aat, proaèd» à Bayoone 
à 1» T*rnle»tlon do» «Mnpte» <•« Crédit ttt-an • 
etp»l. 

Les incidents 
d'Hénin-Liétard 

Le Tribunal correctionnel de 
Béthune a condamné dix-huit 
inculpés sur vingt-deux à des 
peines variant d'un à trois 

mois de prison 

La Tribunal correctionnel de Béthu
ne a rendu son meement sur les bagar
res survenues à Hénin-Liétand à l'oc
casion d'une réunion royaliste privée. 

On sait que deux inculpés. MM. 
Eugène Frtetoh et Thérv ont été ren
voyés devant la Cour d'assises. 

Voici les condamnations encourues 
par les royalistes et leurs adversaires. 

Du côté royaliste : Philippe Briatte, 
deux mote da prison avec sursis : 
Christian Charlet. deux mois avec sur
ate ; Fernand Dieu, trois mois et 
26 francs d'amende : Henri Frevin. un 
•note avec surate S Gustave Halluin 
trois mois ; Yves Lamv. deux moi» 
arec surate et 100 francs d'amende ; 
Guy Pepiot. deux mois avec sursis ; 
Jean Minet, deux mois avec sursis : 
Henri Petit, un mois et 25 francs 
d amende : Paul 'WiDefert. un mois svec 
sursis. 

Sont acquitté» : Jean Brackers 
d'Hugo. Jean-Marie Cannoo et Jules 
Savoye. 

(Lire la mite page 2.) 

AU CONSERVATOIRE 
DE PARIS :: 

LA V O I X ET LA P A R O L E 
DE L 'ENFANT „ - * 

A quel âge doit-on commencer la surveillance voeeke 
de r enfant ? -Ce qu'il faut faire. - Ce qu'il faut éviter 

L'admirable rôle de mère est le plus dur 
os tous les labeurs féminins. Il en est 
aussi le plus beau, le plus utile, et il est 
regrettable que les tendances modernes 
aient, pour de multiples rusons, cherché 
i en détourner les femmes depuis près 
a un demi-siècle ! C'est un travail sans 
repos, au nombre d'heures iHimité, où 
m. prennent place ni semaines anglaises, 
II: fêtes, ni ponts. C'est un métier que 
l'on apprend dans la pratique de l'énergie, 
Je la patience de l 'abnéution, de l'intel-
l'gence réfléchie. Son unique récompense, 
c est la révélation du progrès accompli; 
Les familles nombreuses du Nord demeu
rent le réconfortant exemple de ce que 
rcuvent construire le courage at l'intelli-
pence des femmes, lorsqu'ils sont dirigés 
dans leur véritable sens. La femme du 
v ord, c'est bien la femme française dans 
ce quelle représente de beau, de noble. 
Aussi, est-ce à son îr^éraosité et à son 
dévouement qu'il est utile de faire appel, 
en ce qui concerne la surveillance et la 
préparation vocales de l'enfant. 

Cette préoccupation doit s'éveil ter dès 
ie» premiers jours de la vie. car il est 
indispensable de ménager au nouveau-né 
une bonne respiration. 

Une des meilleures façons d'obtenir ce 
résultat, c'est d'obliger l'enfant i prendre 
'e sein, tête drtsjé», le corps droit, et non 
pas tète basse, corps horizontal, ce qui est 
un contre-sens physiologique malheureu-
«rment très répandu. Cette technique 
Icvtent absolument indispensable lorsque 
•e bébé présente des symptômes de GIos-
soptose. c'est-à-dire de chute de ta langue 
en arrière, par suite d'une rétraction de 

! a mâchoire inférieure. 
I 11 est bon de ne pas laisser le nouveau-

< crier outre mesure. Les cris du nour
risson, pour être inarticulés, n'en sont pat 
•noms des sons vocaux, et si, a cet âge. 
I» larynx, par bonheur, se montre assez 
-csistant, il arrive fréquemment que Ton 

observe des enrouements dès tas preiMara. 
mots balbutiés. 

Ces troubles ont leur origine dans cm 
surmenant de 1 apparea vocal oui at pna-
ÛUM au berceau, par ex «aération de» cris. 

Les mauvaises habitudes vocales sont 
aussi graves que toutes tas déviations 
physioiogiques. et il faut i tout prix sa 
prévenir l'apparroon. En criant, l'enfant 
sormètu et maimétu son larynx; ii mats 
lui-même en état ouostant de spasaaa : 
diux choses contraires au boa éiiiiilihrs 
respiratoire et vocal. Non pas qsrH sait 
admissible de promener au de hangar sm 
bébé qui cris, mata il faut dans ta rnasnt* 
lu possible, essayer d'éviter tes crte «ta 
r̂ ge ou de douteur. par te pratiqua o*lnv 
' îtudes réauaèrsa, et d'une h; 

Lorsque le bébé a franchi énode du 
ht rudes légushes, et d'une hygiène i 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " «Khi te périod 
agissement et du cri irnwtscuse, et qu"ï 

commence i balbutier, i reconnaître et 
» imiter les mots, le rota de ta 
particulièrement délicat A Cl 
tous ceux qui entourent l'enfant 
pent i son évolution vers ta parole. Les 
parents proches, les ckxnesbques. tel anai 
deviennerrt des instructeurs év*sktn*g«, 
parti euh èremerrt donanreux s'sta sont 
atteints de défauts d'articulation ou d*nc-
cents exagérés. 

L'enfant, ne l'oublions pas, apatand i 
parler par 1 oreitte at par 1 mutation. C'est 
à ta mère qu'il appartient de surveusnr 
jsJousement l'entourage de son bébé et 
d en «teiwnti. autant que faire se ping. 
tas éléments de contagion. La maman 
eae-méme fera bien de veiner i son arti-
cuiation et de remédier aux troubles, s'1 

Dans un prochain article, nous étudia 
rons les erreurs famanles cTinittetion 
vocale, qu'ii est iradispensable d'éviter, si 
l'on veut doter l'enfant du charme irré-
s «ribta d'une voix claire et d'une parole 
persuasive 

Louise MATHA 

J' . 'il.aaW r n i « , 
M"* Dtxcnoix 

originale de Douai, qui a remporté le 
deuxième prix de contrebasse. Citait la 
première année qu'elle se pré—niait. 

Le Conseil de Cabinet examine les mesures 

à prendre pour sauvegarder les intérêts 

des exportateurs français en Allemagne 
• 

Les avantages en faveur des grands mutilés 
La Conférence économique coloniale 

LES RESULTATS DE L'ENTREVUE 
HITLER-MUSSOLINI 

» 
D'aprèe les journaux italiens, l'indépendance de l'Autriche 

ne pourrait être touchée. - L'Allemagne ne retour' 
nera è Genève que lorsque la parité dans les 

armements lui sera reconnue 

LE CHANCELIER ALLEMAND EST RENTRÉ A MUNICH 

Paria, 10 juin. — Les ministres et 
suas aesTétlires d'Etat se sont réunis 
en Conseil de Cabinet, samedi matin, 
à 9 h. 30, au Ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de M. 
Gaston Doumertroe. président du 
Conseil. 

M. Louis Barthou, ministre des 
Affaires s^rantrerea, a fait un exposé 
de la situation extérieure. 

MM. Germain-Martin, ministre des 
Finances, et Lamonreux. ministre du 
C.-vnmeree. ont fait l'exposé des mesu
res à prendre en faveur des industriels 
et commerçante, ainsi que dea porteurs 
des emprunte Dawea et Young. dont les 
intérêts sont menacés par la résolution 
allemande de oeaser tes rèelements de 
se» dettes en devises. 

Les fêtes da quatrième centenaire 
de l'arrivée de Jacques Cartier 

an Canada 
Le Gouvernement a décidé, pour 

répondre à l'invitation qui lui a été 
faite par le Gouvernement canadien, 
de participer aux fêtes du quatrième 
eertenaure de j'arrive* de Jacques Car
tier au Canada. MM. Pierre-Etienne 
FlancBn. ministre des Travaux publies, 
et Châtiât*, recteur de lTJnrversité de 
Parte, ont été désismés pour représen
ter la France aux manifestations pro-
eténs. qui auront Ken «n août. 

Par ailleurs, te contre - torpilleur 
i Vauqnerin ». dont le nom évoque le 

souvenir du grand marin français qui 
a prta part à la défense du Csnada et 
auquel la viRe de Montréal a élevé une 
statue, se rendra au Canada à l'oeea-
sion de ces fêtes. 

Avantages spés^anx 
aux grands mutilés 

Le ministre des Finances a fait oon-
nsltre qu'il poursuit depuis un certain 
temps la recherche d'avantages spé
ciaux en faveur des grands mutilés 
bénéficiaires d'allocations spéciales, 
pour ee qni a trait à l'interdiction du 
eumul des allocations aux familles 
nombreuses su double titre d'anciens 
eombattante et de fonctionnaires. 

La Conférence économique 
coloniale 

M. Pierre Laval, ministre des Colo
nie», a informé te Conseil de l'état des 
travaux préparatoires de ls Conférence 
économique coloniale. Des mesures ont 

.été arrêtées DOUX croe oa travail as 
p i s a s s l n sa liataon .smsrs tes atante-

tères compétents, de manière que les 
intérêts de tous tas territoires fran
çais, et particulièrement ceux de l'Afri
que du Nord, soient également sau
vegardés. 

Le moratoire da Reich 
C<snmencée à B h. 90. la délibération 

du Conseil de Cabinet s'est terminés 
vers 11 h. 45. MM. Louis Barthou, 
ministre des Affaires étrangères ; Ger
main-Martin, ministre des Finances, et 
Lamoureux, ministre du Commerce, 
ont longuement envisagé avec les 
autres membres du Gouvernement les 
différentes mesures qui pourraient être 
prises pour sauvegarder les intérêts 
des exportateurs français en Allemagne 
et pour assurer, malgré le moratoire 
dj Reich. le service de la part françai
se des emprunte Dawea et Young. 

Les services techniques des Ministè
res des Finances, du Commerce et des 
Affaires étrangères continueront eem 
jours-ci l'étude de ces questions, ls 
décision définitive du Gouvernement 
devant être prise su prochsin Conseil 
des ministres. 

Au BAIJOON DU PALAIS nés DOGES '"*"»•»"••« »T.*.) 

De gauche è droite : M M HlTLER, VON NBURATH at MUaSOUM. 

Ventes. 16 juin. — Ls chancelier Hit
ler est parti samedi matin, à 8 h. 10. 
I' a quitté son hôtel A 7 h. 16. et s'est 
sirêté à Saint-Marc, qu'il a visité pen
dant vingt minutes. Saint-Mare, la sta
tue de Colleoni, le grand canal, la Bien-

Le concours d 'élancé airtomobile à Paris 

M~*SiMONe BEMUAU REÇOIT LA Coure AU CONOOUM p'f I tr,u*rt 
AUTnasjBfLB OU BoU M 

nate. sont te seules parties de V. 
qu'il aura eu te temps de voir. 

Sur te champ d'aviation, M. M 
lini eu veston et essquease '^^^^ 
l'ettend. La compagnie, eonrpsaéa «s 
fantassins, de marina, d'srtillsmra. «ta 
miliciens et d'aviateurs, qui était à easr 
ai rivée, est là pour son départ La stast 
e: te fuhrer se saluant à la ronasitos,l 
pais se serrant la main. Oa jas* tes, 
hvmnes nationaux. La fttttrsr. qui a S M ' 
veston noir, mate n'a pins sa gsbar-
dine, monte dans le pianrisr avisa svea 
M von Neurath. Ls reste de te déU-
gation monte data, la eesearf avion. 0 « 
treteième trissotssrr as rssspht. Ce sont. 
les policiers alteasssos qui s'en vent. 

A 8 h. 18. la» trois avions ont dis
paru vsas te Hord. 

On sait que. conformément au pro
gramme, la dernière soirée de Ventes,, 
cette débiter, s été uuunasiés à 
dîner oitWsl offert sa 11 _ 
M Mussolini, par le chaneeher 
Trente-neuf convives 
Après te dinar, un bal a été donné au 
Lido. ^ ^ ^ ^ ^ 

L'arrivée d'Hitler i j 
Muznefa. 18 juin. — Ls 

Hitler et as suite sont arrivés à I 
revenant de Venise. 

Hitler a invité le Duce à 
ea Altetsap» 

La B. Z. sa. Mittoq pnbfas. i , 
titre sensationnel, uns dépsste) es 
se annoneatst que kL, 
M. Mussolini à vas 

Dana tes • 
HJttfr a i sr i 

en AatasMatas. 
: UlKlBl ajoa 
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